






























































































































































































































































































































































































































































































































































La charte de Villefranche de 1260 : traduction 

32. Le seigneur devra protéger et défendre toute personne qui voudra habiter 

Villefranche, si elle est prête à répondre en justice à ceux qui se plaignent 

d'elle. Si elle ne veut pas comparaître en justice, il doit la conduire en lieu sûr, 

à moins que ce ne soit un voleur public ou un homicide. 

33. Si un serf a demeuré à Villefranche pendant an et jour et sans poursuite de 
son seigneur, il est libre suivant la franchise de la ville et est compté au 

nombre des bourgeois. 

34. Si un créancier prend gage de son débiteur et que celui-ci le lui enlève, le 
prévôt, à qui plainte aura été portée, devra le faire rendre au créancier, et le 

débiteur sera condamné à payer trois sous qui seront remis en les mains du 

prévôt. 
35. Si des personnes ont été rigoureusement convaincues d'adultère, s'ils ont 

été trouvés les dessous baissés et que cela a été établi par des témoins, ou si 

un homme nu a été trouvé avec une femme nue et qu'une partie de leurs 

vêtements leur manque tout en étant ensemble dans le même lit, qu'ils soient 

considérés comme coupables et qu'ils soient alors obligés selon leur choix 
soit de courir nus à travers la ville soit de racheter cette course au prix 

déterminé par le sire de Beaujeu. 

36. Les homicides et les voleurs sont au pouvoir du seigneur, et ils ne peuvent 
rester dans la ville qu'avec la volonté des bourgeois. 

37. Si quelqu'un a violé une jeune fille, il doit l'épouser si elle est de même 

condition, ou la doter suivant l'appréciation des bourgeois. Si le coupable ne 
veut faire ni l'un ni l'autre et que cela soit établi sur la plainte qui en a été 

faite, le seigneur devra, sur l'avis des bourgeois, le condamner à l'amende. 

38. La fille ou la femme qui prétend avoir été victime d'une violence de la 
part d'un individu dans un lieu où elle a pu crier et être entendue, ne devra pas 

être crue, si elle n'a pas crié; si c'est dans un lieu où elle n'a pu être entendue, 

on ne devra néanmoins la croire que sur preuves. 
39. Le bourgeois créancier d'un chevalier ne pourra prendre pour gage le 

cheval ou le roncin sur lequel il serait monté, mais il pourra prendre toute 

autre chose. 
40. Tout étranger venu à la foire de Villefranche qui aura payé les leydes, sera 

exempt de péage, mais devra ce dernier droit pour les marchandises qu'il 

n'aura pas vendues à la foire, s'illes transporte ailleurs. 
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41. Le sire de Beaujeu doit avoir crédit à Villefranche pendant quatorze jours ; 
ce droit n'est réservé qu'à lui seul. 
42. Un chevalier ne doit avoir de maison à Villefranche. 
43. Toute personne pourra librement, irrévocablement et sans opposition du 
seigneur duquel elle la tient, vendre sa maison, sa terre, son pré ou toute autre 
possession à qui elle voudra, pourvu que l'acquéreur puisse, comme le 
vendeur, répondre envers ce seigneur des redevances qui lui sont dues. 
44. Celui qui aura tiré l'épée ou le glaive pour frapper, et cependant n'aura 
pas frappé, devra payer soixante sous, ou devra livrer combat/se justifier par 
le duel. 
45. Si un bourgeois de Villefranche veut aller habiter un autre lieu, il 
conservera tous ses biens situés dans le domaine du sire de Beaujeu et pourra 
en disposer à sa volonté, pourvu qu'il se conforme aux usages de la ville. 
46. Les juifs ne peuvent habiter ni séjourner à Villefranche; et l'on ne doit 
leur accorder aucune confiance lorsqu'ils prétendent être créanciers de 
bourgeois, à moins qu'ils ne le prouvent comme chrétiens et par des chrétiens. 
47. Si un bourgeois de Villefranche a fait une loge devant sa maison, il ne 
devra pour cela aucune redevance au seigneur, à moins qu'il ne tire un profit 
de cette loge. Dans ce cas, la redevance sera proportionnée à l'étendue de la 
pidée. Personne ne devra prendre à charge de redevance un espace quelconque 
devant la maison d'autrui, si le propriétaire de cette maison veut le retenir aux 
mêmes conditions. 
48. Tout propriétaire d'une maison en ville, et même le bordelier, s'ils 
remplissent les conditions prescrites par l'usage de la ville, sont exempts des 
ley des que l'on lève en ville ainsi que des droits de péage que 1' on perçoit 
dans la terre de Beaujeu. 
49. On ne doit lever aucune leyde sur les pommes, les poires, les châtaignes et 
autres fruits semblables. 
50. Si un bourgeois de Villefranche s'est rendu coupable d'un fait illicite, qui 
ne soit cependant ni un homicide ni un vol, et que plainte soit portée, le prévôt 
peut obliger l'accusé à donner caution de sa comparution en justice: s'il s'y 
refuse, cet officier aura recours à ses biens; s'il n'a pas de biens, il 
s'emparera de sa personne et la déposera dans un lieu convenable, soit dans sa 
maison, soit dans celle du chassipol ; mais, dans ces divers cas, le plaignant 
devra aussi préalablement fournir caution. Néanmoins, si un bourgeois veut le 
cautionner à sa place pendant un temps raisonnable, il pourra l'obtenir. Si 
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aucune plainte n'est déposée à cause de ce fait, le prévôt, ni personne pour lui, 

ne doit s'en mêler. 
51. Si un chevalier, 1 'Église ou tout autre a cédé à un bourgeois de 

Villefranche à charge de redevance une terre quelconque, de quelque nature 

que soit la redevance, il ne pourra par la suite poursuivre le bourgeois ou son 

héritier pour reprendre la terre. 
52. Si quelqu'un a vendu sa propriété, qu'il ne soit pas entendu dans la 

réclamation qu'il formerait ensuite pour la reprendre. 

53. Si les bourgeois font des échanges entre eux, ils ne sont pas tenus de payer 

des droits de lods, sauf pour les soultes. 
54. Tout bourgeois peut avoir un four en ville pour une redevance de cinq 

sous viennois; chacun peut cuire où il voudra, et l'on n'est tenu de donner 

pour une tourte qu'un denier viennois sans y ajouter une épogne. On doit cuire 

une ânée de froment pour six deniers viennois. Celui qui aura un four pourra 

le délaisser, s'illui plaît, et se décharger ainsi de la redevance. Tout bourgeois 

peut faire moudre où il voudra, et avoir un âne pour aller chercher le blé en 

ville et le porter au moulin. 

55. Le sceau de la communauté de Villefranche doit être gardé par deux 

bourgeois élus par les autres ; ces bourgeois jureront de sceller de toute bonne 

foi les titres qui appartiendront à la communauté. Nous voulons aussi que les 

titres sur lesquels ce sceau a déjà été apposé aient une force et une authenticité 

pleine et entière. Ces bourgeois pourront être changés d'année en année, et 

1' on ne devra percevoir aucun droit de sceau. 
56. Si un bourgeois trouve dans son jardin, son bois, sa vigne ou son pré, 

quelqu'un qui lui cause du tort et qu'une plainte soit portée, il faut, malgré la 

dénégation de l'auteur, croire au serment du bourgeois, pourvu qu'il ne soit 

pas suspect de parjure. 
57. Si un chevalier, un clerc, un bourgeois ou tout autre, après avoir vendu 

une terre, une maison, un pré, une vigne ou toute autre possession, se présente 

devant le seigneur avec l'acquéreur et s'en dessaisit au profit de ce dernier, le 

seigneur, à qui l'on a offert ses droits de lods, n'a pas le droit de retenir la 

chose vendue. 
58. On ne doit pas vendre à Villefranche de la viande de taureaux à partir de 

Pâques jusqu'à la fête de la saint Michel, et en aucun temps de la viande 

grenée pour de la saine, et de la chair de truie comme chair de porc mâle. Les 

bouchers ne doivent, ni en été ni en hiver, mettre dans l'eau pendant le 

moindre temps la viande de chèvres et d'autres animaux. 
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59. Le texte de ce même serment contient encore que le sire de Beaujeu est 
seigneur de Villefranche ; mais, avant que les bourgeois lui jurent hommage 
et fidélité, le seigneur devra avec vingt chevaliers jurer de conserver et 
d'observer inviolablement la liberté et franchise de Villefranche telle qu'elle 
est pleinement contenue dans ce document. 
60. Si un bourgeois est mort en laissant un testament et après avoir nommé 
des exécuteurs testamentaires et qu'il ait des fils et des filles, nous voulons 
que les filles soient mariées suivant l'avis des exécuteurs testamentaires. S'il 
meurt intestat, ses filles seront mariées suivant l'avis de six bourgeois du plus 
sage conseil et des parents. Si les enfants sont mineurs, on ne devra les marier 
avant qu'ils n'aient atteint l'âge nubile. 
61. Si un bourgeois a marié sa fille, elle devra se contenter de sa dot et ne 
pourra rien demander de plus dans l'héritage paternel. Elle héritera 
néanmoins, si son père est mort intestat et sans héritier direct. Elle pourra 
également recueillir par échoite, à défaut du père, de la mère, des frères et des 
parents. 
62. Si un chevalier ou tout autre étranger est débiteur d'un bourgeois de 
Villefranche, le prévôt ou le chassipol doit, sans opposition et sans 
récompense, accompagner le créancier et aller prendre gage du débiteur. 
63. Si un bourgeois a frappé ou blessé son épouse, le seigneur ne devra 
accueillir aucune plainte à cause de ce fait, ni percevoir aucune amende, à 
moins que mort ne s'en soit suivie. 
64. Le bourgeois qui aura jeté une pierre ou levé un bâton contre quelqu'un 
sans cependant l'avoir frappé ou blessé, ne sera tenu qu'à une amende de sept 
sous, si une plainte a été déposée ; mais il ne sera rien dû au seigneur ou à ses 
baillis, si aucune plainte n'a été déposée. 
65. On doit ajouter foi pleine et entière jusqu'à concurrence de cent sous forts 
de Lyon aux écrits d'un bourgeois, marchand de draps ou de toiles ou de 
toutes autres marchandises de même nature, pourvu qu'il jouisse d'une bonne 
réputation et qu'il n'ait pas été puni pour parjure. 
66. Lorsqu'une maison, une terre, un pré, une vigne, un bois ou tous autres 
gages ont été subhastés pour être vendus à la foire de Villefranche, les baillis 
ou leurs sergents ne pourront par eux-mêmes ou par d'autres s'en rendre 
acquéreurs ou en retenir quelque chose. 
67. Si un bourgeois a fait un testament écrit ou non écrit, institué un héritier et 
réserve une certaine somme ou un bien immeuble pour des offrandes pieuses, 
le seigneur ne percevra à l'occasion de cette réserve aucun droit de lods, à 
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moins que le testateur n'ait ordonné la vente du bien; dans ce cas le seigneur 

percevra son droit de lods jusqu'à concurrence de la vente. 

68. En présence de nous Guichard, sire de Beaujeu, les bourgeois de 

Villefranche ont consenti à ce que Mathieu, curé de l'église de Pouilly, clerc 

de notre château, possédât ainsi que ses héritiers, avec exemption de toutes 

coutumes et charges, la maison qui lui appartient à Villefranche, limitée d'un 

côté par celle des enfants de Guichard de la Bruaille, et de 1' autre par celle de 

feu Jean du Temple. 
69. Si un bourgeois, pour obtenir paiement de sa créance, a saisi avec 

l'autorisation du seigneur, une maison, un champ, une vigne, un pré ou toute 

autre bien mobilier ou immobilier, c'est le premier créancier saisissant qui 

devra d'abord être payé de l'intégralité de sa créance; le surplus appartiendra 

aux autres créanciers saisissants. 

70. Nous approuvons et confirmons également les coutumes que l'on observe 

hors de la ville. 
71. Les bourgeois de Villefranche peuvent, pour la garantie de leurs créances, 

prendre gage les uns des autres pendant les jours de foire ou marché, et le sire 

de Beaujeu ne peut à cette occasion percevoir aucune rétribution. 

Nous, Guichard, sire de Beaujeu, fils de feu Humbert, connétable de France, 

avons juré sur les saints Evangiles, avec vingt chevaliers, d'observer 

invariablement et perpétuellement toutes les dispositions qui précèdent. 

Voici les noms de ceux qui ont juré avec nous : 

Hugues Palatin, seigneur de Saint-Bernard ; Guillaume d'Yllins ; Hugues 

Palatin ; Hugues de Marzé ; Etienne de Pizey ; Guillaume de Marzé ; 

Guichard de La Douze ; Jocerand de Francheleins ; Barthélemy de Laye ; 

Guigues de Mont-d'Or ; Etienne Salvaing ; Thomas de Saint-Saturnin ; 

Hugues de Télis; Hugues de Taney; Pierre de Reneins; Girin de Vaux; 

Guillaume de Verney ; Ponce Gemnos ; Dalmas Rebutin et Etienne de 

Fougères. 
Et pour donner à la présente charte et aux dispositions qu'elle contient plus de 

force et d'authenticité, nous Guichard, sire de Beaujeu, l'avons corroborée de 

notre sceau. 
Donné en l'an de Notre Seigneur mil deux cent soixante, au mois de 

novembre». 
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Sceau de Guichard V 
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LEXIQUE 

Jean-Pierre CHANTIN 

ÂNÉE : n.f., mesure de capacité pour les grains, charge portée par un âne. 

AUNE : n.f., unité de longueur appliquée surtout au mesurage des étoffes. 

BAILLI : n.m., représentant du seigneur dans une circonscription où il exerce 

par délégation un pouvoir administratif et militaire, mais surtout des 

attributions judiciaires. 

BAN CAGE : n.m., redevance qui porte sur le vin. 

BORDELIER : n.m., qui possède une petite maison, ou tenancier d'une 

maison de prostitution. 

BOURGEOIS : n.m., habitant d'une ville dotée d'une charte de franchises. 

CARTULAIRE : n.m., recueil où sont transcrits les chartes ou titres d'une 

personne physique ou d'une personne morale (communauté religieuse, ville). 

CENS : n.m., redevance foncière due au seigneur qui possède la terre. 

CHAPITRE : n.m., communauté des chanoines formant le conseil de 

l'évêque ou assemblée des chanoines desservant une collégiale (église qui 

possède un chapitre). 

CHARTE : n.f., tout acte écrit dressé au Moyen Age. 

CHASSIPOL : n.m., officier préposé à la garde du château et qui perçoit sur 

les hommes du fief certaines prestations en indemnités de l'asile qu'ils 

trouvaient en temps de guerre, puis sergent préposé à la levée des impôts. 

CHEVALIER: n.m., homme d'arme à cheval, pourvu de l'armure complète 

et de plusieurs chevaux, qui doit le service armé au seigneur. Tend de plus en 

plus au 12e siècle à appartenir à une caste où l'on entre par une cérémonie : 

l'adoubement. 
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CHEVAUCHÉE : n.f., monte à cheval pour accompagner le seigneur dans 
ses guerres privées. 

COLLECTE : n.f., action de lever des impôts. 

COMMUNE: n.f., association jurée entre habitants d'une agglomération, 
formée dans une situation exceptionnelle, et qui jouit de l'autonomie vis-à-vis 

du seigneur. 

CONNÉTABLE DE FRANCE: n.m., conseiller militaire du roi, chef de 
l'armée royale en son absence. 

CONSUL : n.m., magistrat municipal élu des villes du Midi. 

CORVÉE : n.f., travail gratuit exigé des paysans par leur seigneur ; les 
corvées se transforment peu à peu en redevances. 

CRÉDIT (avoir): droit de prendre du pain, de la viande et d'autres denrées 
nécessaires à la nourriture des gens de la maison du seigneur, avec terme 
certain d'en payer le prix. 

DENIER: n.m., unité monétaire d'argent qui vaut un douzième de sou. 

ÉCHEVIN : n.m., dans les villes du Nord, magistrat municipal assistant le 
maire ou le prévôt. 

ÉCHOITE : n.f., succession collatérale. 

ÉPOGNE : n.f., tarte, le plus souvent aux fruits, dont le fond est en pâte à 
pain (une« poignée»). 

FOIRE: n.f., rassemblement organisé, d'assez longue durée, de périodicité 
régulière et espacée, qui se différencie donc du marché, rencontre 
hebdomadaire où les marchands locaux proposent des produits d'usage 

courant. 

FRANCIDSES : n.f., privilèges accordés par un seigneur, réglementant, 
limitant ou supprimant les droits qu'il exerçait auparavant. 

GRENÉE: adj., viande de cochon atteinte d'une maladie du tissu cellulaire. 

INTESTAT : adj., sans avoir fait de testament. 
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LEYDES (ou LEUDE): n.f., redevance qui se lève sur les marchandises 

vendues aux foires et marchés, et qui n'est due que par les étrangers (ou 

forains). 

LffiERTÉS : n.f., ensemble de droits et privilèges dont jouissent une ville ou 

une communauté. 

LIEUTENANT : n.m., suppléant que se donnent les officiers seigneuriaux, et 

notamment les baillis et sénéchaux, qui se reposent sur eux du soin de rendre 

la justice. 

LODS et VENTES: taxes de mutation payées par l'acheteur (lods) et le 

vendeur (ventes), proportionnelles au prix, dues au seigneur en contrepartie de 

son consentement à la cession d'une tenure. 

LOGE : n.f., boutique, ou tente, où les marchands exposent leurs 

marchandises, surtout les jours de marché. 

OFFICIER : n.m., personne qui a un office, qui exerce une fonction au 

service d'un seigneur. 

OUVROIR : n.m., atelier 

PÉAGE : n.m., droit seigneurial perçu sur les usagers des voies publiques ou 

de certains ouvrages pour en assurer 1' entretien et garantir la sécurité des 

voyageurs. 

PIDÉE (ou PÈDE): n.f., emplacement qui correspond à quatre toises d'après 

le texte de la Charte (art.2). 

PRÉVÔT: n.m., agent seigneurial qui a le rôle d'intendant, qui administre, 

juge, perçoit les taxes. 

RONCIN: n.m., type de cheval de travail ordinaire, à tout faire, de moindre 

valeur. 

SEIGNEUR: n.m., maitre du sol (seigneurie foncière) ou de personnes qui se 

sont mises sous sa protection ou de non-libres (seigneurie domestique ou 

personnelle), ou maitre du ban (pouvoir d'ordonner, de contraindre et de 

punir : seigneurie « politique ») 
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SÉNÉCHAL : n.m., officier chargé du ravitaillement de la maison du 
seigneur. 

SERF: n.m., personne qui, du fait de sa naissance ou de la terre qu'elle 
exploite, dépend étroitement de son seigneur et subit certaines incapacités. 

SERGENT: n.m., agent subalterne chargé de la police et de l'exécution des 
sentences. 

SOU: n.m., unité monétaire valant douze deniers, d'abord simple monnaie de 
compte puis espèce réelle à partir du milieu du 13" siècle. 

SOULTES: n.f., somme d'argent qui, dans un partage, compense l'inégalité 
des lots, et qui, dans un échange, compense la différence de valeur des objets 
échangés. 

SUBHASTATION: n.f., vente de meubles ou d'immeubles qui se fait à cri 
public, par autorité de justice, aux plus offrant et dernier enchérisseur. 

SYNALLAGMATIQUE: adj., dans lequel chaque partie s'engage vis-à-vis 
de l'autre, à propos d'un contrat ou d'une convention. 

TAILLE: n.f., imposition levée sur les personnes ou les biens, perçue par un 
seigneur. 

TALION : n.m., loi qui prévoit pour le coupable un châtiment identique à 
l'offense commise, tôt remplacée par une compensation pécuniaire 
proportionnelle au dommage infligé. 

TENURE : n.f., portion d'une seigneurie rurale. 

TOISE : n.f., unité de mesure valant sept pieds et demi en Beaujolais, soit 
environ deux mètres. 
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CHRONOLOGIE 

Jean-Pierre CHANI1N 

1140-1141: Humbert rn, seigneur de Beaujeu depuis 1137, fonde 

Villefranche puis lui donne des franchises qui restent orales (articles 1 à 

32 du texte de 1260 selon Abel Besançon) 

1193-1216: Les privilèges sont mis par écrit lorsque Guichard IV, petit-fils et 

successeur d'Humbert rn, est seigneur de Beaujeu 

1216-1250: Humbert V, fils de Guichard IV, connétable de France, augmente 

les précédentes franchises (articles 33 à 46) 

1260: Guichard V, fils d'Humbert V, complète les franchises accordées par 

ses prédécesseurs (71 articles) 

1272: Louis de Forez, neveu de Guichard V, augmente le nombre de 

privilèges (94 articles) 

1332 : Franchises d'Édouard 1er qui reprennent celles de son grand-père 

Louis 

1359: Franchises d'Antoine de Beaujeu, fils d'Edouard, identiques aux 

précédentes 

1370: Antoine de Beaujeu complète les franchises (ajout de 10 articles) en 

introduisant notamment 1' échevinage 

1400: Dernières franchises de Villefranche, accordées par Louis de Bourbon, 

qui reprennent les précédentes ( 1 04 articles) 

1596 : Dernière confirmation des privilèges de Villefranche par Henri de 

Bourbon-Montpensier, baron de Beaujolais 

1744: Ordonnance du procureur du roi Louis XV et du duc Louis d'Orléans, 

baron de Beaujolais, qui rappelle les «antiques privilèges» accordés 

aux bourgeois et habitants de la ville sur les foires et marchés du lundi, 

« qui ont été successivement renouvelés, approuvés et ratifiés » 

1789 : Abandon des privilèges dans la nuit du 4 août par 1 'Assemblée 

nationale constituante réunie à Versaille 
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